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1= La borne supérieure de 3 est asymptotiquement atteinte
pour les chemins et les cycles.

Ve(Pp)=n-2
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Un graphe G est PoC-Parfait si pour tout sous-graphe induit
HdeG, y.(H) = y(H).

Théoréme [Zverovich ‘03]

Pour tout graphe G, G est PoC-Parfait ssi G ne contient pas de
Ps ni de C5 comme sous-graphe induit.



Graphes PoC-Presque-Parfaits (avec seuil ¢)

Graphe PoC-Presque-Parfait

Un graphe G est PoC-Presque-Parfait avec seuil ¢ si pour tout
sous-graphe induit H de G, y.(H) < t-y(H).



Graphes PoC-Presque-Parfaits (avec seuil ¢)

Graphe PoC-Presque-Parfait

Un graphe G est PoC-Presque-Parfait avec seuil ¢ si pour tout
sous-graphe induit H de G, y.(H) < t-y(H).

Théoréme : t = 3/2 [Camby et Schaudt 14]

Un graphe G est PoC-Presque-Parfait avec seuil 3/2 ssi G ne
contient pas de P ni de C¢ comme sous-graphe induit.
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Idée de la preuve

Théoreme [Bonamy, Bousquet, Klimosova, O. 18]

La conjecture est vraie.

G un graphe sans Py, Cog ni H = y.(G) < 2y(G) : par 'absurde.

1= G :un graphe connexe sans P9, Cg ni H t.q.
:(G) 22y(G)+1;
w DY:|DY = y(G) et D minimise le nombre de cc;
= D?,---, Dg les cc de G[DO]
1= { le plus grand entier t.q. il existe un dominant D t.q.
o G[D]ag-{cc;
o [D|<y(G)+¢;
o avec une notion d’hérédité.
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Idée de la preuve

D1--Dg_¢ : les cc de G[D].

Pour tout 7, dist(D;, D \ D;) = 3.

ScV\Dtq.G[DuS]ag-{¢—|S|+1cc.

= tout ensemble semi-pertinent est connexe.
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w A(S) ={D1,D,,Ds};

w5 il existe une bijection entre S et A(S);

= Vi, il existe u; € N[D;] sans voisin dans S...

=7 ensemble semi-pertinent S t.q. A(S) = U; D;.
(sinon D u S est un dominant connexe de taille < 2y).
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Lemme

Pour tout ensemble semi-pertinent maximal S, il existe un
ensemble semi-pertinent S’ t.q. A(S) UA(S’) =u;D; et |]A(S) n
A(S") =1

= Y.(G)=2y(G) +1;et
w DY =1,1<i<g.
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Idée de la preuve

Rappel :

= Y.(G)=2y(G) +1;et
w DY =1,1<i<g.

Lemme

Dy = {w;} etdonc |Dq| = 1.

w SiD*=DuSuS’\ {w;} est un dominant connexe tel que
ID*|=2y(G). ©
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Merci de votre attention!



n 41516 7 [8|9 |10 11 | 12| 13 | 14 | 15
y(Pu) |2/2]2| 3 [3[3|4| 4| 4|5 ]|5]5
Ye(Pp) |2|3|4| 5 |6|7] 8| 9 | 10| 11 |12 | 13

PoC |1 % 2| <22 % < % 2.5 | 22|24 |26




